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DULES High - Pressure 
Living characterizes these modern days. 
The result is a fearful increase of Brain 
and Heart Diseases — General De­
bility, Insomnia, Paralysis, and In­
sanity. Chloral and Morphia augment 
the evil. The medicine best adapted 
to do permanent good is Ayer’s Sar- 
saparilla. It purifies, enriches, and 
vitalizes the blood, and thus strengthens 
every function and faculty of the body.

“I have used Ayer’s Sarsaparilla, in 
my family, for years.. I have found it

armée d’ongles puissants, puis vio­
lemment jeté de nouveau à terre.

LA FETE DE NOEI lee oiseaux s y précipitant en foule etUNION HOTEL, 
a R. LÈGERE. PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés,

UNION HOUSE 
TENU PAR 

Dme. Max. Poirier,
BOUCTOUCHE, N. B.

Bonnes chambres, bonne table. Prend pen-

ADRESSES D’AFFAIRES prendre leur festin en ■ oussant mille
petits cris, comme pour rendre gré- L’ourse planta alors ses crocs dans 
ces à la Providence, qui, dans un : la cuisse droite du malheureux sa- 
jour si heureux, a voulu ainsi les

La fête de Noël se célèbre avec combler d’allégresse.
grinde solennité dins les différentes Si vous cherchez un pays où la 
contrées de l’Ancien et du Nouveau fête de là Nativité soit ce qu’elle était 
Monde. Nous sommes heureux de jadis, passez les Pyrénées, allez en 
pouvoir offrir à nos lecteurs quelques Espagne. La € Noche buena ” y a 
détails caractéristiques sur la célé- conservé sa saveur primitive. En- 
1 ration de cette belle fête dans la tendez-vous dans la nuit le bruit des 
plupart des pays de l’Europe. castagnettes et du tambour de bas- 
et Angleterre, les fêtes de la messe que ; ce sont les fidèles serviteurs de _________ ,____ , __________ _____
de Noël (Christmas), s’étend d’un la Madone qui célèbrent la naissance sur le flanc gauche de sa victime, lui 
bout du pays à l’autre, du fover le de son Fils, en chantant.

Dr J. A. LECER, 
SHÉDIAC, N. B.

13 avril 1877.

vant, juste au-dessus du genoux, ar­
racha un morceau de chair pantelan­
te qu’elle lança loin d’elle, revint, à 
la charge, brisa l’os du genou et vou­
lut sauter à la face du pauvre Stokes- 
bury.
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Ik, N. B.
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sont enseignées tor- 
1le cours commer- 

cours commercial 
cours classique

lis su cours classi- 
• courscommercial.
B1aise y sont l’objet 
dregles de l’établis- 
Biné communiquée 
de l’esprit chrétien sue religieux.
Bin autre établisse- 
tertificat de bonne 
■entdu dit établisse-

■adressés aux éle- 
ont soumis a l’ins- 
son délégué.
Sont a chaque terme 
rogres, l’arplication 
que les dépenses de

Arrivent qu’apres al 
à une déduction de 
lé; mais tout mole on entier.
■ a aucun tempe de 

at en quatre termes, 
en or ou en argent 

anent leur attention 
sjeunes enfante ans- 
lee en général.
couchent an Collège, 
pour l’usage du lit 
lations s’adresser * 
.a. a. Président.
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SHÉDIAC» N. B.

Bureau au premier étage de La Freemasons’ 
Hall, oû on peut voir te docteur le jour et la

K

Celui-ci avait recouvré tout son 
sang-froid, et para du bras gauche le 
bond de l’animal furieux. Le brasnuit. invaluable as

A Cure
for Nervous Debility caused by an in­
active liver and a low state of the blood.” 
—Henry Bacon, Xenia, Ohio.

"For some time I have been troubled 
with heart disease. I never found any-

fut mis en pièces, et l’ourse se ruantsionnaires permanents et pavagers. Prix raf- a 4. «r g U sonnables. Une bonne écudle a lit dispn ion Arthur W.TOM SON,M.D.V.M. des chevaux . t voitures broya trois côtes. Alors seulement le 
brave géologue put dégager sa cara­
bine qu’il n’avait point lâchée pen­
dant la lutte, et réussit à loger une 
balle mortelle dans la tête de son fé­
roce adversaire. La bête pesait envi­
ron 700 livres.

Stokesbury ne survivra probable­
ment pas à ses blessures.

plus opulent au plus humble, du Dans les familles espagnoles, Tu- 
|sage de bénir la bûche de Noël sub-

MEDECIN ET CHIRURGIEN.-

SPÉCIALITÉS -Maladies des Yeux, des Oreil- 
les, du Nez et de la Gorge.

Restaurant Doucette, 
Mil! Street, - - PORTLAND, N. B.

plus riche au plus pauvre.
Ce jour-là, joint de pauvre, point 

de misérable ; on fournira le pudding 
à ceux qui n’ont pas le moyen d’en 
acheter : cejour, on donnera un shel­
ling à celui auquel on r fusera de­
main un penny pour l’empêcher de 
mourir de faim. On se prépare pour 
la fête plusieurs semaines à l’avance ; 
d’immenses troupeaux d’oies s’ache­
minent gravement du nord de l’An­
gleterre par toutes les routes vers 
Londres ; on s’occupe d’orner l’inté­
rieur des maisons : les murs de cha­
que parlour sont tendus de guirlandes 
de laurier, de lierre et de houx.
- Le jour de Noël, toutes les affaires 
publiques ou privées sont suspen 
dues, toutes les maisons de commer­
ce, toutes les banques sont fermées, 
tous les ateliers chôment.

Le cerclé de la famille au grand 
complet est présidé par l’aïeul, ayant 
autour de lui, par rang d’âge, tous 
ses enfants et petits-enfants. C’est 
que Neël est la fête des enfants ; ce 
jour-là, ils sont les maîtres : la mai­
son leur appartient tout entière, de 
la cave au grenier, et les meubles, 
qui depuis la fin de l’an dernier 
étaient restés à leur place, entrent 
en danse. Et si quelquefois, oubliant 
le pacte tacite, le père frotice le sour­
cil, toute la troupe lutine s’écrie à 
l’unisson : " A merry Christmas to 
you ? A happy New Year to you!

Enfin arrive l’heure du repas, le 
fameux plum-pudding, ce signe cu­
linaire de la nationalité anglaise, 
apparait: “ Hip ! bip ! hurrah ! Hon­
neur au roi du repas." Au dessert, 
c’est le tour de l’Arbre de Noël : nou­
velles joies, nouveaux cris.

Christmas a aussi en Angleterre, 
un lendemain ; le Boxing Day (jour 
de la tirelire), c’est-à-dire le jour où 
le facteur, le laitier, le ramoneur, la 
porteuse de pain et tant d’autres 
amis inconnus viennent vous souhai­
ter " A merry Christmas” et une 
bonne année, souhaits auxquels on 
ne peut mieux répondre que par des 
étrennes.

N’importe où il se trouve, sur le 
pont d’un navire, sous la tente ou la 
hutte grossière de l’explorateur per­
du dans les glaces polaires, l’Anglais 
oubliant un moment ses peines et 
ses fatigues, ne manque jamais de 
donner au vieux Christmas la bien-

siste encore ; on procède à la cérémo­
nie en aspergeant de vin la bûche 
traditionnelle et en disant le Pater.

En Italie, on commence à fêter 
Noël dès le dimanche de l’Avent. A 
Naples surtout, les rues sont pleines 
nuit et jour dès cette époque. “ C’est 
Natale ! Vive la joie et le Capitone !” 
dit le Napolitain. Et dût la misère 
chasser le rire pendant tout le coure 
de l’année, il faut que ce jour-là on 
rie et on régale. Il faut que riche ou 
pauvre ait son plat de poisson et que 
ce poisson soit du Capitone. Car Na­
tale est la fête, et, pour un grand 
nombre, la seule de l’année ; et le 
Capitone, anguille de rivière ou de 
mer, eet le mets traditionnel et né­
cessaire de la fête.

Rien d’animé, de brillant, de pit­
toresque comme Naples, le jour de 
Noël et les jours qui précèdent Nata­
le.

Voici le pâtre des abruzzes descen­
du de sa montagne avec son chalu­
meau, et qui chante de sa voix nasil­
larde ; plus loin le chanteur à la 
guitare, puiw d’autres et d’autres en­
core.

Le soir, les rues, lee nielles de­
viennent plus lumineuses qu’à midi. 
Des feux de bengale pétillent à tous 
les étages et à toutes lee fenêtres et 
les flammèches tombent en pluie de 
feu sur la tête des passants. Alors 
aussi sur les places publiques, sur 
les trottoirs, sur les balcons éclatent 
des pétards et des fusées.

Dans chaque rue, dans chaque 
maison, c’est une fusillade nourrie, 
on dirait que, dans cette ville de 
600,000 âmes, se livre une lutte ef- 
froyable. Les morts sont rares, mais 
chaque année il y a des blessées ; ce­
lui-ci perd un œil, l’autre un pouce, 
le troisième l’index, mais c’est Nata­
le ! et l’an prochain, on recommence- 
ra de plus belle.

La France et la Belgique, de l’an­
cien Noël, n’ont gardé que la messe 
de minuit. Cependant, dans quel­
ques localités de France, existent 
encore quelques particularités tou­
chantes. En Picardie, entr’autres, un 
agneau placé délicatement dans une 
corbeille portée par un berger enru­
banné et suivi d’un cortège d’autres 
bergers et bergères, des jeunes filles 
en blanc, eet promené en procession 
tout autour, aux chants de noël lo­
caux, et reçoit la bénédiction du 
prêtre. Cet agneau remporté dans la 
bergerie, sera toute sa vie entouré de 
soin et mourra de vieillesse, car il 
est regardé comme le sauveur du 
troupeau.

En France comme en Belgique, les 
antiques appelés noëls étaient au­

trefois une partie importante de la 
fête. En vers bien simples et bien 
naïfs, ils empruntaient le langage 
populaire pour chanter la naissance 
du Sauveur.

Malheureusement ces chants tra­
ditionnels se perdent de plus en 
plus. Bien peu de familles les con­
naissent encore, et bientôt on n’en 
conservera plus que le souvenir. Puis­
se du moins ce souvenir rappeler à 
nos contemporains et à ceux qui 
viendront après nous, qu’un Dieu 
s’est lait homme pour eux, et lee 
■mener reconnaissante et pieux aux 
pieds de l’Enfant de Bethléem.

Résidence, - - - Hôtel Weldon, 

SHÉDIAC.
15 oct 88.

thing to help me until I began using 
Ayer’s Sarsaparilla. I have only used 
this medicine six months, but it has re­
lieved me from my trouble, and enabled 
me to resume work." — J. P. Carzanett, • 
Perry, Ill.

"I have been a practicing physician 1 
for over half a century, and during that 
time I have never found so powerful 
and reliable an alterative and blood- 
purifier as Ayer’s Sarsaparilla.” —Dr.

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, le 2me 
restaurant du dépôt. Huîtres et repas servis 
a toute heure. Logement à bon marché: Les 

-. amis de la campagne sont les bienvenus.
JOHN DOUCETTE.FRED. J. WHITE, il. D., C. M.

L, R. C. P., London. Facterie de Chaussures 
DE SACKVILLE Traité élémentaire d’hygiène 

privée.
(Journal dhygiènc Populaire.) 

(Suite.)
Les eaux des fleuves ou des rivières.— 

Les eaux des fleuves ou des rivières 
ont pour origine les sources. Dans 
leur parcours, elles subissent d’impor 
tantes modifications : sous l'action 
de l’air atmosphérique, elles laissent 
échapper de l’acide carbonique et de­
viennent aérées; elles se débarras- 
sept, par décantation, d’une partie 
des sels minéraux qu’elles conte- 
naient. Ainsi modifiées, ces eaux 
sont rendues des meilleures à boire. 
Néanmoins les terrains qu’elles tra­
versent et surtout les impuretés de 
toutes sortes dont elles sont très sou- 
vent contaminées, les altèrent sérieu­
sement dans leur composition. A l’é­
poque des crues, les eaux dee fleuves 
et des rivières sont plus facilement 
souillées, et, par conséquent, devien­
nent plus suspectes comme boisson 
alimentaire.

Moyens ae reconnaître les eaux pota- 
bles. —Dans une eau saine, les pois- 
sons et les plantes équatiques peu­
vent vivre. Si les poissons meurent 
et si les plantes dépérissent, l’eau est 
infecte et ne peut servir aux usages 
domestiques.

Veuton examiner l'eau au point 
de vue de sa composition ? On prend 
deux chopines (2 litres) d’eau, et on 
les fait évaporer à moitié, puis on 
filtre. Une particularité très impor­
tante ici, est de ne chauffer le liqui­
de que par le fond, pour que la cal­
cination de la matière minérale ne 
se dépose que dans le fond du vase; 
on recueille le précipité, qui consiste 
en chaux et en magnésie, on le sèche 
et on le pèse.

On continue l’évaporation du reste 
dé l’eau et on recueille le sulfate de 
chaux, qu’on pèse.-

Le résidu total de ces sels doit y fi­
gurer en proportions faibles, et telles 
qu’ils ne doivent pas fournir, par l’é­
vaporation de l’eau, plus de 5, 8 ou 
10 grains par chopine d’eau (1 litre).

Il eet facile de reconnaître la pré­
sence des matières organiques, en 
portant l’eau à l’ébullition avec quel­
ques gouttes de chlorure d’or. Elle 
prend alors une couleur brune due à 
a réduction du sel d’or. Un moyen 
rès facile encore, c'est l’emploi du. 

nitrate acide d’argent. qui donne par 
l’ébullition, une coloration rouge 
kermès, d’autant plus accentuée que 
la matière organique est plus grande, i

Moyens de purifier les eaux.—L’épu­
ration de l’eau s’obtient en la faisant 
reposer. Toutefois, le repos doit être 
considéré comme un moyen de la dé­
barrasser de tout ce qu’elle renferme 
de plus lourd et de plus grossier. C’est • 
seulement pour cette raison que dee 
réservoirs de dépôt ont été préconi­
sée dans les grandes villes, et qu’ils 
rendent de véritables services.

La filtration de l’eau eet un moyen 
de purification bien supérieur. Une 
filtration parfaite dépouille sûrement 
‘eau des impuretés grossières, et des 

germes ou microbes qui se propagent 
au moyen de l'eau et peuvent engen­
drer des maladies. Ici nous ferons 
une mention spéciale du filtre Cham­
berland, système Pasteur,qui s’adap­
te au robinet de la conduite d’eau. 
Ce filtre dépouille lee eaux, même les 
plais impures, de tous les germes ou 
microbes qu’elles contiennent.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési­
dence chez R. W. Abercromby (en face 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B
21 oct 88.

Depuis que J’ai adopté le système de marquer 
1 mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a- 
|perçois que les commandes augmentent rapide- 
■ ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai : Essayez les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de

M. Maxstart, Louisville, Ky.

Ayer’s Sarsaparilla, 
PREPARED BY

Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, Mass.
Price $1 ; six bottles, $5. Worth $5 a bottle.

chaque paire.
ABNER SMITH.Dr ED. T. GAUDET,

BUREAU Ex FACE DV COLLÈGE ST-JOsEPH.

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu lew instruments nécessaires pour ! 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gau^ot s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

20 nov. 77.

Moulin a vapeur Grocerie et Restaurant
Ayant fait l’acquisition d’un Moulin a va- : , , 

peur pour scier Billots. Bardeau, ste, ceux hul Le wot saigné vient d’ouvrir dans la battisse a 
oui du sciage A faire feront bien de m’apporter l’est de la pharmacie Estey un magasin de 
leurs matériaux au plus tot groceries, un l’on trouvera constamment. Te

CVVAI D CABRET assortiment complet et varie de GROCERIES,
SYLVAIN R. GAUDET. EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC,

McGinleys Corner, 7 mars ‘87 —ac etc., aux prix les plus réduits qu’il soit possi-
------------— ------ . ---- — — _, -------. ----- ---------- . ble de désirer.

Instituteur demandé. RESTAURANT
-------Je tiens également uu Restaurant, où l’on

ON demande un instituteur ou une institu- sert A toute heure les meilleures huîtres de 
trice de troisie me classe pour le district no. 7. nos bales. Rien no sera négligé pour satisfaire

%

Dr M. E. BOISSY, 
MEMBAMCOOK, ... N. B. 
DR. A. A. LEBLANC,

MÉDECIN-CHIRURGIEN, 

ARICHAT, — PCAP-BRETON
Consultation A toute heure du jour et de la 

unît

Dr. Ed. H. LECER, 
MÉDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureau : Batisse Hutchinson, près deia station

BOUCTOUCHE, N. B.

ins &Co., 
OMISSION DE.

et Produite • leg, €
- - Boston.

les goûts les plus difficiles. Venez vous en an-à l’école de l’Eglise de Grand’Digue S’adres-

THOMAS ARSENEAU, 
secrétaire.

surer vous-même.

Shédiac, 15 avri’
* CHARLES LANDRY.

21 déc. 1888.-31.

TIGE DE THEP U
GARES' 
U H il L O 1

liseon frais de-
—ac.

JOS. L. GALLANT 
est nommé agent pour les «élobre»

CIGARES DE BELL
QU'IL FOURNIRA AUX PRATIQUES 

PRIX L J GROS, 
ta août 87.

Charbon !
lasIgné un approvi. 
arbon pour le chauf- 
b des forgea.R. C. TAIT.

Consultation a toute heure du jour et de la 
nuit. ______-___

Dr. c. T. WEEKS,
MEDECIN KT CHLIURGIEN.

Bureau au magasin de Dosithée Richard.

}

Chambre chez 8. C. Weeks. 

RICHIBOUCTOU, -ornent a 
r6.

N. B. J. C. VÀ UTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, ETO

RICHIBOUCTOU, N. B._ 
. — e T.

Arsortiment toujours au complet. Importa-

L’HON. P. A. LANDRY,
-AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.
ENT A vendre * la 
emins au corner de 
lus amples informa- 

I JOHNSON, 
uis de Kent, N. B.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, - - NB.
WILLIAM BELL,

88 PRINCE WILLIAM STREET.,
bons quotidiennes. Vend A grand marché. venue de joie et d’espérance à la- 

quelle il a droit.
Fn Allemagne, la messe de Noël

ST. JOHN, - N. B 
offre ce qu’il y a de mieux eu fait de TH ES. et 
ce aux prix les plus modiques. Il fait une -pé-

Pratiques servies avec ponctualité et exactitu-Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des de Le publie acheteur trouvera son profit A 

r examiner les marchandises ets’informorEtats-Unis-

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureauxi - - MONCTON et SHEDIAC.

se célèbre en grande pompe. Après 
la messe, un copieux repas réunit les

, clalite du Thé de première classe.des prix. _______________ ______

Agence d'Assurance Generale 
—Compagnies d’Assurance contre les Acci- 

dents, sur la Vie a contre le Feu, 
représentées.

Bureau : Bioe Robinson, Main st., Moncton.

Proprieties de fermes assurées a 
bas prix,

GER, 
IJOUTIER, 
N. B.
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familles. De ce repas, coutume tou­
chante, on enlève les restes qu’on 
place dans une salle spéciale éclairée 
toute la nuit; c’est la part du Christ 
et des anges, et les lumières leur 
montrent Te chemin qu’il faut suivre. 
Inutile de dire à qui cette part est 
destinée. C’est l’Allemagne qui a in­
venté l’Arbre de Noel avec ses fleure, 
ses bougies, ses jouets, coutume qui 
commence à s’introduire également 
chez noua, non seulement dans les 
familles, mais aussi dans les pension- 
nats, les patronages, les écoles chré­
tiennes et ailleurs.

En Russie, quoique là bas la vraie 
fête nationale soit Paques. Noël est 
oyeueement fêtée. Quinze jours 
avant, des pains blancs spéciaux 
sont bénie par les prêtres et distri- 
sués dans toutes les families, riches 

uu pauvres ; c’est une sorte de com­
munion fraternelle. Mai- c'est à Pâ­
ques que le Russe passe la nuit, les 
lieds dans la boue, la tête nue sous 
es flocons de neige, attendant l’ap-

Hoe. I ASGAL POIRIER, F. A. McCbj.LV.i 
Sénateur. B A. L L B.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,.

COLLECTEUR ETC
SHÉDIAC, N. B

on collecte les comptes avec expédition et ou 
transige avec ponctualité toute affaire contise. 
27 mars 1882, 2______________._

EDOUARD CIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée A ta collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des
Etats-Unis.____

Hanington & Teed,
PROC UREURS-Avou ATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 
DORCHESTER, N B.

HON. DANIEL L HANINGTON, Q.C.,. 
MARINER G. TEED.

1» lévrier 79. -__________ :

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.

FERD. S. GALLANT, 
‘GRANDE DIGUE.

Encenteurs licenciés pour les comtés de West 
morland et de Kent. -

se chargent de faire tout encan à la satis- 
faction des patrons. On peut leur Ecrire g II: se chargeront de faire les anupeseg necessaires)

Termes raisonnables- ‘ - i 

HOTEL FRANGAIS a Shediac, N. R-
IE desire sunsuser qur jo viens de tat intal- 

lei dans la grande minou conque cousle note Je UNION HOTEL, près de isstation du cht- 
min de fer, on toutes mes anciennes Pratiques 
et le publie en général, set nt respectueuse ent servis. Bonne table. Bonnes écuries, 

a toute heure. Prix modéré.
L. A. P. GAUDET.

Shédiac, 17 oct. 1866,

bracelets, 
dants d’o- 
tes, &c. *81408 W[ dp 14uXem sed #3ssjU( SBOA N ■ainsi 

now Agent ‘ nu hou dreuuop nodstoupap asm ratatou, 
14 3 ** * agond ar raqagdura nod esta ep janof sp quaresJ. McC.

10 déc. 79, sa inb spunojjuoju) |utu vue» MP inoe »j 
xnuj quatnjosqu Is. ureo anb cotny

•je 191 xn»d ef repuaure wan, p satqjssed ino. 
ettotte.ta9 satur 1004a10qon inb xnao and 114Une Grande Institution Financière :

m— — -nd PI suep zatnoajo stop 8p4019UTP sajou109
LA NEW-YORK, 4 «p papuea jub sauuoszed sad *4885 sorting 

B LASSUTRANCE SER LA VIE « or 894a49aq 1"* satoulo) son enb sussep 
COMPAGNIE D’ASSURANCE tK LA lE -oaawotun, red zefa sua ‘snappy 81uV 
Actif, $ 75,421,452.00 F wuset.touziosmemézowtnb
Excédant en argeut. 
Revenu annuel,
Nouvelles assurances en 1886, 
Total des assurances en force.

endre.
pents, dont 40 sont 
et grange, sise au 
mille de la station

ur le chemin de fer 
est d vendre a bon 

- informations s’a.

E D. LANDRY.|

15 549 819.00 10048 10jura101109 aso8e,s liai al enbefnd
19,230,408.00 ‘upjuJonture apusis Min i».i ossaid-sputof AT 
85,178,294.00 4100119107.1 

904.373.540.00 op sia fouau et anod 91potu0000 apuvis eun
' / 14e thb no ‘1010,8inedepres u‘eoneusutied ne Terrible combat avec un ours

Le géologue américain, D. E. Sto- 
kesbury, qui accompagne le profes- 
seur Marsh dans une expédition 
scientifique à travers le territoire de 
Wyoming, vient d'avoir une terrible 
rencontre avec un ours.

Il y a environ une semaine, M. 
Stokesbury se trouvait avec un de 
ses assistants à une soixantaine de 
milles de Carbon, quand ü aperçut, 
venant droit sur eux, une bande de 
sept ours énormes. Son compagnon 
et lui se réfugièrent aussitôt sur un 
rocher, et, grace à d'excellentes ca­
rabines, tirent mordre la poussière à 
quatre de cas dangereux plantigra­
des. Un cinquième ne fut que blessé ; 
le reste prit la fuite et rentra dans

Bureau principal pour 1. Canada : 2 “JM1, y ii2 P Ci
-‘"- - DAVID HUREE E ENE Vrpoddu; c 0e nattante: , 9p is a pomoncauted ajoerag 190 
. ù UE DALVI agond as pluaspid quamusao. moi anbjondJ M’ laspextur. * Agent Général 'MANDES.

,et 
rs de pont 
vins de fer Central

HANINGTON.

parition de la lumière nouvelle et le 
moment de donner le baiser de paix 
à ses amis.

Dana la Pologne catholique. Noël 
se célèbre comme chez nous, avec ac- 
compagnement d’un Arbre de Noël, 

: 1 le plus beau, le plus grand de la fo-

(4884 ISTILOT se 31 3I3AN8S)
910.9 op quu0100JIeB. LAURANCE.

/ Lises ce que dît des lunettes de Laurance, 
l’éminent curé de Québec : : 

Québec, 20 Août 1883. .110 t 0.10
Je suis heureux de déclarer que je suis par- 

falteme t satisfait des diffirentes paires de lu- 
nettes que j’ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes et de besicles tellement considérable 
que tous ceux qui sont atteints du mal d’yeux 
peuvent trouver e# qui leur convient.
• J. AUCLAIR.

Curé de Québec.

W. B. OEACON 
a toujours les lunettes Laurance eu mains et| 
procure juste celles qui opnctentient à la vue.
Il a aussi un gros scsurtin 321 de ...

rêt
: C’est
Suède et en Norvège de faire parti­
ciper en quelque sorte les petite ha- 

‘ bitants de l’air au festin que chaque 
famille apprête chaque année, avec 
une grande variété de gâteaux et de 
confitures, au retour de la fête bénie 
de Neël. Pour 0e motif, ia dernière 
gerbe de la moisson n’est jamais bat­
tue ; on la conserve soigneusement 
chez les pauvres comme chez les ri-

Manuelle sur 11 
rio.

une coutume générale en

yNUIVe08144 €(à suivre)

nent 
O.
■Mb

federal. 
Assurance Avis des Exécuteurs.
en force 

00 $ 5,21850 00 
■00 675,250 00
1 00 856,500 00
3 00 1,634,156 00
9 00 1,885,311 63
400. 3,051,885 00
* 00 5,419,470 00
100 7,716.90100rs 9,603,543,00 
.72 11,081,090.38

les fourres.
Enthousiasmé de son succès, 

kesbury sauta de son rocher, et se 
mit à la poursuite des fugitifs : maie 
tout à coup il se trouva face à mu­
seau avec le blessé—une femelle de 
grande taille au pelage épais et bril-

Avis par les présentes est donné que toutes 
les personnes ayant des reclamations contre la 
sue----- ------de ton Jean-Baptiste Lamothe, M. 
P., décédé, sont priés de les déposer avec nous 
d’Ici * trois mole; si toutes les personnes en- 
destees s la dite succession sont priées de pa- 
yer ees dettes chez Ferdinand A. Girouard, 
a Bouctouche, N. B., sans délai.

ELZEAK J. LEBLANC.
FERDINAND A. GIROUARD,

Drogues, Remedes patentes, 
Parfume, Eponges, Savons 
de toilette, et tous lee objets 
de t ailette et de gout.
Piger -'."„<' 2-6 13 ^ préparer 1

W. B. DEACON.: Droguiste 
é-sliac * avril 1884.

ches, jusqu’à la fête de cette grande 
et sainte solennité, et le soir on la

’• porte dehors, et on la dresse sur une b___ ,_____________-
"e erb perche devant la maison sur le toit, lant—et son émotion fait si incontro- 

Demandes is GINPUS DE KIDERLEN, • comme un bouquet offert aux petits lable, qu’il tomba et se sentit à l’ins- 
tant satsi, soulevé, horriblement se­

aux dix doigts

exécuteurs.
Bouctouche, N. B., 

u octobre 1888—8m1fpev.• Agent, netoo. N W.
wapoll s a parclifees, faire des remades, ete oiseaux affamés. Et c’est un spectacle 
P ’* délicieux de voir, à l’aube du jour, coué par deux pattes
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